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  Rêvéveillez-moi encore




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé




    que j’étais un...




    policier




    




    




    




    




    





    





    





    Le rêve débute au moment où mon réveille-matin sonne...




    





    Pin pon pin pon... quelle sonnerie !




    Ceci dit, on n’est pas à une sonnerie près...




    Soit...




    Je me prépare... je m’habille en agent...




    Enfin... quand je dis que je m’habille en agent, il est évident que je veux dire que je m’habille en agent et pas que je m’habille en nageant... Je ne nage pas !




    Comment voulez-vous que je m’habille en nageant ?




    Je vais au boulot en écoutant de la musique de policier dans ma voiture...




    





    Vous voulez quelques exemples ?




    Ouiiiiiiiii... on veut...




    Très bien... Alooors...




    Il y a Chic évidemment avec « Le flic, c’est chic... »




    Il y a Johnny avec ses deux tubes sur les agents de police...




    « L'agent m'appelle l'idole des jeunes », ça me donne faim...




    Et la plus connue...




    « Keuf je t'aime... keuf je t’aime... keuf je t’aime... »




    Mais ma préférée, c’est la chanson d’Alain Bashung :




    « Képi... oh...képi... tu dois pas m’laisser la nuit... »




    Quelle ambiance dans ma voiture !




    




    J’arrive au commissariat...




    J’aime beaucoup mon commissariat...




    On l’a construit dans une rue en pente...




    Comme ça, c’est super facile pour tout...




    Si on vient d’un côté, on peut facilement faire des descentes de police puisque la rue est en pente... et dans l’autre sens, dans le sens de la montée, c’est pratique pour la police montée...




    Tout est calculé...




    J’entre dans le commissariat...




    L’agent qui est de garde me salue...




    

      	
−Salut Taylor...



    




    (Ah oui... j’avais oublié de vous dire... dans mon rêve, je suis l’agent de police Taylor.)




    Je lui réponds...




    

      	
−Salut Gabin...



    




    (Ah oui... j’avais oublié de vous dire... lui, dans mon rêve, c’est l’agent Gabin.)




    Je continue...




    

      	
−Tu n’as pas l’air en forme ce matin, que je dis.





      	
−Non... je me sens un peu matraque, qu’il me dit.





      	
−Ah bon... c’est sans doute le stress, que je dis.





      	
−Non... je crois que c’est le stress, qu’il me dit.





      	
−Mais c’est ce que je viens de dire, que je dis.





      	
−Mais tout à fait... moi aussi, qu’il me dit.





      	
−Ah ben ok... ça va... on est bien d’accord, que je dis.





      	
−Mais oui... on est toujours d’accord, qu’il me dit.



    




    Je lui demande :




    

      	
−Il s’est passé quelque chose de spécial cette nuit ?



    




    Il regarde la main courante...




    

      	
−Alooooors... on a attrapé trois trafiquants de cocaïne, qu’il me dit.





      	
−Des gros ? que je demande...





      	
−Deux maigres et un gros... C’est marrant, parce que le plus gros trafiquant des trois, c’était aussi le plus maigre, qu’il me dit.





      	
−Et le gros alors, c’était un petit ? que je demande.





      	
−Oui... une espèce de petit gros, mais il était plutôt assez grand, qu’il me dit.





      	
−Ah oui... je vois..., que je dis... Quoi d’autre ?





      	
−On a eu une tentative d’escroquerie... un type qui vendait des escaliers d’occasion en faisant croire qu’ils étaient neufs, qu’il me dit.





      	
−Et ils étaient combien ? que je demande.





      	
−Il était tout seul, qu’il me dit.





      	
−Et ça marche ? que je demande...





      	
−Ben oui... ce sont des escaliers... ça marche bien, ça, les escaliers.



    




    Nous sommes interrompus par l’arrivée de Julie Lescaut qui vient d’entrer dans le commissariat.




    

      	
−Bonjour agent Gabin, dit Julie Lescaut... Y’a du courrier pour moi ?





      	
−Oui dit l’agent Gabin... un moment...



    




    Il cherche sur le bureau... mais il ne trouve pas... Il appelle Marais, son assistant...




    

      	
−Agent Marais, c’est toi qui as le courrier de Lescaut ?





      	
−Oui... j’ai juste fini de le lire...



    




    L’agent Marais arrive avec le courrier de Lescaut...




    Julie le prend et s’en va... on voit bien qu’elle n’est pas contente... elle n’aime pas qu’on lise son courrier...




    L’agent Gabin continue à me raconter ce qui s’est passé pendant la nuit :




    

      	
−On a aussi eu une tentative de vol, qu’il me dit.





      	
−Ah... et qu’est-ce qu’ils ont voulu voler ? que je demande.





      	
−Du béton, qu’il me dit.





      	
−Et ils n’ont pas réussi ? que je demande.





      	
−Non... le béton était armé et il s’est défendu, qu’il me dit.





      	
−C’est pas défendu d’être armé ? que je demande.



    




    Je n’ai pas la réponse parce que Philippe Smet vient me chercher en courant et en criant comme un maboul...




    

      	
−Agent de police Taylor... Agent de police Taylor... venez vite !





      	
−Qu’est-ce qui se passe, agent Philippe Smet ?





      	
−Ça sent mauvais du côté de la chambre noire... on dirait qu’il y a quelqu’un de mort là-dedans...





      	
−Ah bon...



    




    Je cours à la chambre noire...




    En effet, il y a une odeur épouvantable qui s’en échappe...




    Je frappe à la porte...




    J’essaie d’ouvrir... c’est fermé à clé...




    

      	
−Banlair ? Banlair ? Tu m’entends ? Banlair... c’est Taylor...Réponds-moi...



    




    Aucune réponse de l’agent Banlair... elle reste muette... c’est mauvais signe...




    J’essaie de regarder par le trou de la serrure, mais je ne vois rien...




    Forcément, c’est une chambre noire...




    Tant pis... j’enfonce la porte...




    Mon Dieu, quelle odeur épouvantable !




    J’allume la lumière...




    Quelle horreur ! l’agent Banlairgît inanimée... sur le sol... elle est morte...




    Comment est-ce possible... ?




    





    




    Je commence mon enquête...




    J’aperçois un truc qui brille dans un coin...




    Qu’est-ce que c’est ?




    Je m’approche...




    Le truc qui brille... figurez-vous que c’est pas du brie, c’est du munster...




    C’est ça qui a asphyxié l’agent Banlair...




    





    




    Je suis super heureux... je viens de résoudre le munster de la chambre noire...




    On me remet une médaille pour services rendus à la patrie...




    Le problème, c’est que Julie Lescaut me pique avec la médaille quand elle veut l’accrocher à mon uniforme...




    Aïe... ça fait mal !




    C’est ça qui m’a réveillé...




    




    




    


  




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé




    que j’étais un...




    œil




    




    




    




    




    





    





    





    Je suis un œil...




    





    




    Il fait super beau et je me promène tranquillement...




    Je suis heureux...




    Je chante la fameuse chanson de Johnny sur les lunettes...




    Vous voyez ?




    « Pour moi la vue va commencer... »




    Tout baigne.




    Hier, je suis allé au cinéma... à Belœil...




    Je suis allé voirHarry Paupière... Je vous raconte le film.




    C’est l’histoire d’un opticien qui a le compas dans l’œil...




    C’est très dangereux...




    Il rencontre des jumelles qui lui tapent dans l’œil...




    Tac... le compas s’enfonce...




    Et le voilà borgne...




    C’est triste à crever...




    C’est avec de super comédiens...




    Jugez plutôt...




    Il y a Gérard Deux Paires d’Yeux et Patrick Œil de Verre.




    Et c’est Patrick Hernandez qui a composé la musique :




    «Borgne... borgne... borgne to be alive... »




    Quel rêve !




    Soit...




    





    




    Je continue à me promener...




    Je suis un peu dans la lune...




    Parce que je me souviens d’une bonne blague que j’ai entendue à la radio...




    Sur Radio Lentille...




    (Ben oui... on dit Radio Lentille. C’est la petite sœur de Radio Contact... Pour les yeux, c’est pareil.)




    





    




    Vous voulez que je vous la raconte, la bonne blague ?




    Alooors...




    C’est l’histoire de Paf le loup... Qui traverse la rue...




    Une voiture arrive... Et « paf » le loup...




    Ha ha ha...




    Il est fou Paf le loup...




    Ha ha ha...




    Chez les yeux, c’est rigolo... c’est de l’humour d’yeux...




    Pendant que je pense à tout ça, je ne fais pas attention où je vais et je me retrouve dans un quartier que je ne connais pas...




    Un quartier louche, chez les yeux, c’est pas bon !




    Je devrais faire demi-tour...




    Mais... je suis curieux de naissance...




    Comme vous l’avez déjà deviné, car vous êtes subtils, je vais m’attirer de gros sourcils...




    Ça saute à nous-mêmes...




    





    




    Je continue mon rêve...




    Un peu plus loin, là-bas, il y a des arcades...




    Je sais que je ne devrais pas y aller...




    Mais c’est plus fort que moi...




    J’y vais...




    





    




    Ce qui devait arriver arrive...




    J’entends du bruit derrière moi...




    «Tagada... tagada... »




    Je me retourne...




    Ce sont les Daltoniens qui m’attaquent...




    «Tagada... tagada... voilà les Daltoniens... »




    « Œil œil, je me dis, ils ont l’air terribles... ! »




    En plus... ils ont des larmes à feu...




    Le plus méchant des quatre, Joe Daltonien, s’approche de moi...




    

      	
−La bourse ou la vue ! il dit.





      	
−Je n’ai pas d’argent sur moi, je réponds. Je n’ai que des petites coupures à cause de mon opération au laser pour ma myopie...





      	
−Et ça, qu’est-ce que c’est ? me demande Joe Daltonien en me montrant mon manteau...



    




    Il est fou...




    Je ne veux pas donner mon manteau de vision...




    Je me mets à crier :




    

      	
−A l’aide... à l’aide...help...help... Moscou... Moscou...



    




    Hélas...




    Personne ne m’entend parce que Averell Daltonien a mis la musique à fond...




    C’est du rap...




    Un groupe français : les NTL... (les Nyctalopes... vous connaissez ?)




    Je suis dans de mauvais draps...




    ... En plus, je déteste le rap...




    Je suis fan de Julien Oculaire...




    Ça n'a rien à voir...




    En attendant... les Daltoniens s’approchent de plus en plus...




    Je crois bien que je vais me faire piquer mon manteau de vision...




    





    




    « Aïeaïe » (eye eyecomme on dit en anglais...)




    Je ne veux pas voir ça !




    J’ai peur...




    Comme j’ai peur...




    En un clin d’œil, je me ferme...




    On fait souvent ça chez les yeux... quand on a peur...




    





    




    




    Finalement, c’est une bonne idée...




    Comme je suis fermé, il fait tout noir...




    Et comme il fait tout noir, les Daltoniens ne me voient plus...




    Bien vu, comme on dit chez nous !




    Ils me cherchent...




    Ils s’énervent...




    Le temps passe... Je tiens bon...




    Quel rêve, dis !




    





    




    Après un bon bout de temps...




    Je les entends partir...




    Ils vont enfin voir œillère si j’y suis.




    Mais ils se mettent le doigt dans moi... puisque je n’y suis pas...




    Je continue malgré tout à avoir peur...




    Je n’ose pas me rouvrir...




    Tant et si bien que je m’endors...




    C’est ça qui m’a réveillé...
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    George Hérisson, Bol McCartney, John Lemon et Twingo Starr




    




    




    




    




    


  




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé




    que j’étais un...




    train




    




    




    




    




    





    





    





    Je suis super content ce matin...




    Mais pourquoi un tel entrain ?




    Parce que j’ai rêvé que j’étais en train et que c’est super d’être en train de rêver qu’on est en train...




    J’adooore voyager en train...




    C’est chouette, le train...




    Le train... c’est déjà les vacances...




    Vous vous souvenez du slogan ?




    C’est un super slogan... pour les voyageurs...




    Allez expliquer aux conducteurs de trains que le train c’est déjà les vacances...




    Pour eux, le train... c’est le train-train...




    





    




    Revenons à mon rêve...




    J’ai dû me lever tôt...




    Parce que j’habite loin de la gare...




    J’y suis allé en voiture...




    Alors... c’est bien d’aller à la gare en voiture, mais il faut encore qu’on la gare...




    ... En voituuuure ! Le train démarre...




    C’est sympa, le bruit du train : « tchouk tchouk tchouk... »




    C’est sympa, mais ça lasse... à propos...




    J’avais un copain qui vendait des chaussures...




    Au début, il aimait bien... et puis ça a commencé à le lasser...




    Mais ça, c’est une autre histoire...




    





    




    Revenons à mon rêve...




    Le voyage va être long...




    Heureusement, j’ai mon petit lecteur MP3...




    J’écoute Léo Ferré... C’est extra...




    Il a une chouette voix, Ferré...




    Mais on ne peut pas dire que ce soit le meilleur chanteur de raï au monde...




    Rika Zaraï non plus... d’ailleurs...




    Je regarde par la fenêtre...




    Je vois défiler les gares...




    Gare du Nord, Gare du Midi, Gare Allan Poe, Gare Winter...




    Et Georges Brassens : « Gare au goriiiille... »




    





    




    J’aime bien le train...




    Une fille passe à côté de moi... C’est drôle... elle sent le café...




    Ça me rappelle un truc...




    Vous savez ce que ça veut dire, SNCF ?




    « Sans nous les cafés ferment. »




    Et je ris...




    Bon d’accord... en français, c’est pas super drôle...




    C’est plus marrant quand c’est raconté en wagon...




    Surtout en wagon de Charleroi...




    Moi, ça me fait rire...




    Et je ris... je ris... Je pleure de rire...




    





    




    Je ne ris pas longtemps, parce qu’un drôle de type avec la tête tout à fait de travers s’approche de moi...




    Il me regarde...




    

      	
−Billet, s’il vous plaît.



    




    Je ne réagis pas...




    Je ne comprends pas pourquoi il vient de dire que sa tête est en biais... Ça se voit.




    Il se met à hurler...




    

      	
−Billet, s’il vous plaît !



    




    Moi, je ne dis toujours rien... j’ai pas envie d’avoir des ennuis...




    Il n’est pas content :




    

      	
−Si vous n’avez pas de titre de transport, je vais devoir vous donner une amende.



    




    Ça fait tilt dans ma tête...




    

      	
−Ah... si si... voilà... excusez-moi... Je croyais que vous me parliez de biais... alors que vous parliez de billet... Vous comprenez ?





      	
−Non, dit-il en me regardant de travers...



    




    C’est amusant, parce que quand il regarde de travers, avec sa tête de travers, tout se remet en ordre et il n’est plus du tout de biais...




    Il n’est même pas mal, finalement...




    Il prend mon billet et il fait un petit trou...




    Le contrôleur s’en va... tout fier de lui...




    Je me demande bien pourquoi il est si fier...




    C’est à ce moment-là que je me rends compte qu’il se déplace en patins à roulettes...




    Tout s’éclaire dans ma tête...




    Mais oui, c’est pour ça qu’il est tout fier : c’est à cause des patins à roulettes que le contrôleur parade...




    





    




    Le voyage continue...




    On file à un train d’enfer...




    (Ben oui... c’est un train.)




    Ça va trop vite... beaucoup trop vite...




    J’ai peur...




    Je regarde autour de moi...




    Je ne suis pas le seul à vapeur... à part deux navetteurs qui reviennent d’uneafter... tout le monde a l’air d’à vapeur...




    Le train va de plus en plus vite...




    Ce qui devait arriver arrive...




    Il déraille dans un vacarme épouvantable...




    Et puis plus rien...




    Le silence...




    Vous avez déjà écouté le silence ?




    Il n’y a rien de pire que le bruit du silence...




    Est-ce que je suis mort... ?




    Mais non, puisque je suis en train de raconter l’histoire...




    Après un petit temps, j’entends des voix...




    Un peu comme Mireille Darc... euh... non... sa sœur... Jeanne...




    Je les confonds toujours... Mais c’est quoi, ces voix ?




    Ah ben oui... ce sont des voies de chemin de fer... !




    Forcément !!!




    C’est ça qui m’a réveillé...




    




    




    




    




    




    




    




    




    




    


  




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé




    que j’étais l’...




    hippie-drome




    




    




    




    




    





    





    





    Bonne nouvelle : ce matin, j’ai raconté mon rêve à mon oreiller et il a a-do-ré...




    C’est bon signe...




    Ben oui... je raconte toujours mes rêves à mon oreiller d’abord...




    Je fais des tests...




    Parfois il aime, parfois il déteste... c’est pour ça que je fais des tests...




    Mais ici, il a vraiment aimé...




    Aloors... c’est quoi ce rêve... ?




    Je raconte...




    





    




    Il fait super beau...




    Je me promène à cheval...




    C’est trot bien...




    Mon cheval s’appelle Chérot parce qu’il me coûte un paquet de blé en avoine...




    Chérot et moi, nous sommes face à la mer...




    Je regarde l’heure...




    Ouille, nous allons être en retard...




    Allez... au galop Chérot !




    Ah ben oui, c’est pour ça que nous étions face à la mer :Face à la mer...




    Nous arrivons enfin à l’hippie-drome...




    Mais, me direz-vous, dans le fond, c’est quoi un hippie-drome ?




    Aloors...




    Un hippie-drome, c’est un peu comme un hippodrome...




    Mais les chevaux ont les cheveux plus longs et ils écoutent de la musique de drogués...




    ... avec des litières électriques...




    Du genre... Jumping Jack Flash...




    On dirait des babas cool, mais dans les hippie-dromes, ce ne sont pas des babas cool... ce sont des dadas cool : «I’m crazy like a fool... Bye bye dada cool... »




    Quel rêve !




    Bref...




    





    




    Me voilà installé dans la tribune... Juste en face de la ligne d’arrivée...




    La course démarre...




    Les chevaux s’élancent...




    Je suis la course avec mes jumelles... Mais non... pas mes filles... mes lunettes...




    Quoi ? Mais que vois-je ?




    Je n’en crois pas mes yeux...




    Mais non...




    Le cheval qui est en tête de la course est tout décoiffé...




    ... Comment peut-on courir comme ça ?




    Quelle horreur !




    Il faut faire quelque chose... Mais quoi ?




    Comme je ne sais pas quoi faire, je ne fais rien...




    Heureusement, le cheval se fait rattraper dans la dernière ligne droite...




    Et hop ! il se fait coiffer sur le poteau...




    Ouf !




    C’est beaucoup mieux comme ça...




    Il sera plus présentable sur la photo-finish.




    Heureusement...




    On dirait qu’il y a un dieu pour les chevaux décoiffés...




    





    




    C’est bien joli tout ça... mais quand on parle de Dieu...




    ... ça amène forcément toute une série de questions existentielles...




    Alors...




    





    




    Premièrement :




    Est-ce que Dieu joue au PMU ?




    Et si Dieu joue son salaire, est-ce que parfois Dieu le perd ?




    





    




    Deuxièmement :




    Est-ce que Jésus joue au Lotto ? Et si oui, est-ce que c’est lui qui met les croix ?




    





    




    Troisièmement :




    Est-ce que le Saint-Esprit reste sain d’esprit quand il passe devant un casino ?




    





    




    Ha ha ha... Ça vous la coupe !




    Un ange passe...




    Je le reconnais : c’est Nolwenn Leroy... qui passe avec un jeu de cartes.




    

      	
−Nolwenn ! Comment ça va, dis ?





      	
−Ah ! Jean-Luc ? Whist ?





      	
−Ça va !





      	
−Mais non... je ne te demande pas «Hoe is het ?» ! Je te propose de faire une partie... (Elle me montre le jeu de cartes.) Tu fais une partie avec moi ?





      	
−Ok... on joue à quoi ?





      	
−Ben... à la belote... à cause de ma chanson...



    




    Je dis oui...




    





    




    Vous savez quoi ?




    J’aurais dû dire non...




    J’ai tout perdu...




    J’ai même perdu mon cheval...




    





    




    Je suis désespéré...




    Quel rêve !




    Heureusement... une troupe de majorettes passe par là... Ça me remonte le moral.




    Aaaah, les majorettes... Quand je serai grand, je serai majorette !




    Il y a la fanfare... les musiciens...




    Les tambours... les trombones... la grosse caisse...




    C’est fragile, une grosse caisse ! Il ne faut pas la lâcher... !




    Et puis il y a les majorettes avec leurs minijupes...




    Et j’aime autant vous dire que les minijupes, ce n’est pas de la petite bière...




    Tout ça m’a donné soif !




    C’est ça qui m’a réveillé...
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    L’abbé Bière et Chimay Hendrix




    




    




    


  




  

    Il était une fois




    cette nuit que j’ai rêvé




    que j’étais au...




    zoo




    




    




    




    




    





    





    





    Vous n’imaginez pas le nombre d’animaux qu’on peut croiser dans un zoo...




    C’est dingue...




    Vous voulez que je vous raconte ?




    Oh ouiiiiiiiiiiiiiiii !




    Ok... en avant...




    Je fais donc la visite du zoo...




    





    




    Alooors... Je commence la visite par les fauves...




    J’ai un faible pour les fauves...




    J’avoue...




    Et comme fauve avoué est à moitié pardonné, ça tombe bien...




    Voilà... ça, c’est fait...
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